
Nous allons partager un repas, que nous préparerons d’abord tous, chaque groupe

que nous allons former se chargeant d’une partie de celui-ci. Tous ces ingrédients

préparés seront ensuite réunis et constitueront le repas commun.

Ceci nous rappelle l’importance du rôle de chacun dans le fonctionnement d’un

groupe scout : pas de groupe sans CT ni CTA, pas de groupe sans 1er CP pour

assurer la relève, pas de groupe sans QM ni CG, ou sans comité ni parrains. Il

n’en  va  pas  autrement  pour  ceux  auxquels  on  pense  le  moins  parfois :  telle

personne qui fabrique les foulards, telle autre qui prête sa voiture, que l’on ne

voit, comme le sel invisible dans un plat, que lorsqu’ils viennent à manquer.

Quant au Clan, puisque vous, nous, puisque la 4B est au cœur de cette soirée,

peut-être n’est-il pas aussi indispensable que les rôles que j’ai évoqués déjà : bien

des groupes vivent et prospèrent sans. Mais le Clan nous rappelle l’importance

des liens que nous tissons au sein de notre parcours scout, qui perdureront bien

des années parfois ; moins parce que le scoutisme nous réunit autour d’intérêts

communs que  parce  que  les  activités  vécues  ensemble  sont  de  nature  à  nous

dévoiler  tels  que nous sommes :  nous avons tous ici  découvert  des personnes

qu’ailleurs nous aurions côtoyées seulement.

Plus  encore  peut-être,  le  Clan  nous  rappelle  qu’un  groupe  scout  n’est  jamais

uniquement le fruit de ceux qui le font vivre en un temps bien précis, mais que

nous sommes chacun ici héritier et riche d’un vécu partagé avec ceux qui nous

ont précédés, reprenant ce qui a été bâti, l’améliorant, le détruisant parfois pour le

reconstruire différemment, car le passé n’est pas sacré et parce qu’il appartient

aux chefs actifs d’être gardiens des braises et non adorateurs des cendres.

Bref, que ce moment symbolique – symbole simple, un peu simpliste peut-être -,

que ce prélude au partage du repas puisse être partage vécu déjà de cette réalité :

chacun  ici  contribue  et  a  contribué  à  ce  que  les  Flambeaux  de  Nyon  sont

aujourd’hui, et il n’est pas de rôle, si petit ou si éloigné dans le temps soit-il, qui

n’ait marqué de son empreinte cet édifice vivant.


